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Joie et souffrance de la transition

Cet article propose un survol de la 
transition, en particulier celle qui 
est actuellement en cours pour la 
Famille charismatique mondiale, 
la transition vers CHARIS.

Certains sont pleins de joie, et 
voient un avenir rempli d’espérance, alors que 
nous entrons dans une nouvelle phase de vie de 
la famille charismatique.  D’autres en revanche 
sont frustrés et déçus par certains de ces 
changements.  Ils sont plus attristés que joyeux.  
Ces attitudes ne sont ni vraies, ni fausses, elles 
SONT présentes.  Comment naviguer en tant que 
famille charismatique durant ce processus ?

Ceux d’entre nous qui vivent dans un climat 
tempéré (avec 4 saisons) sont constamment 
en transition.  On s’attend à un changement 
et il se produit, l’été passera à l’automne, puis 
à l’hiver etc. On s’adapte aux changements 
saisonniers.  Selon notre personnalité ou selon les 
circonstances, on peut préférer une saison plutôt 
qu’une autre, ou se plaindre du froid de l’hiver, 
ou de la chaleur de l’été, mais l’expérience nous 
dit d’être patient et d’attendre.  Peu acceptent 
toutes les saisons.  Mais s’ils le font, ils font 
l’expérience des joies et peines des hauts et des 
bas de températures.  Ils craignent les dangers 
que les extrêmes apportent, et ils se réjouissent 
de la beauté de toutes les saisons.

Pourquoi ne pas être comme ces «quelques-uns» 
qui acceptent la transition vers CHARIS tout 
en vivant cette expérience douloureuse ou 
perturbante que la transition entraîne ?  Il ne 
s’agit pas d’un cheminement pour les faibles, 
et il ne peut se faire qu’avec la grâce de Dieu.  
Nous serons confrontés à nos craintes (est-ce 
que je serai accepté et impliqué dans cette 
nouvelle formation ?) à notre ego (qui suis-je 
maintenant que j’ai perdu mon poste ?) à notre 
désir d’être aux commandes (que va-t-il se 
passer ?) à la perte de nos rêves (est-ce que 
tout est perdu ?), pour pénétrer dans un monde 
plein de questions et peu de réponses.  Peut-
être que pour certains, il est plus facile de s’en 
aller, et cela peut être une véritable tentation.  
Cependant nous savons que le cheminement 
intérieur demande du courage, mais que si on 
s’y engage, il nous conduira plus profondément 
dans le cœur de Dieu, un lieu où l’on ne sentira 
pas nécessairement la Présence, mais qui nous 
dira que Dieu est proche.

Chaque année en Carême, l’Église nous invite 
au Désert.  Notre désert personnel n’est pas 

dans le monde, mais situé dans notre cœur.  
Les Hébreux sont restés dans le désert 40 ans 
pendant que Dieu les purifiait.  Durant cette 
période, bien que menacés par beaucoup 
d’incertitudes et de dangers (attaques tribales, 
faim, soif, épuisement etc.), ils se laissaient 
conduire par Dieu tout en faisant face aux 
craintes et incertitudes de tant « d’inconnus 
».  Dieu invitait le peuple hébreux en chemin 
à prendre une nouvelle identité, celle d’Israël.  
Pour affronter le monde nouveau, l’ancien 
peuple de Dieu devait se détacher du familier 
pour être purifié afin d’atteindre la nation 
nouvelle : Israël.  Dieu présente au Renouveau 
charismatique une invitation à se revêtir d’une 
nouvelle identité, et le processus est le même.

Une exhortation juive dit ceci : «  Chaque larme 
nous rapproche du Messie ».  Les souffrances 
du désert sont à vivre avant la joie de la terre 
promise.

Le Père Ron Rolheiser écrivait : « Le désert 
vous vide.  Ce n’est donc pas un lieu où il vous 
est possible de décider comment grandir et 
changer, mais c’est un lieu que vous traversez, où 
vous êtes exposé, mais avez le courage de faire 
face.  L’idée n’est pas tant d’agir, mais de laisser 
les choses se produire, dans le silence, choses 
cachées, qui vous transforment.  Le désert vous 
purifie, presque contre votre volonté, par les 
efforts de Dieu…Votre devoir est simplement 
d’avoir le courage d’être là.  C’est Dieu qui fait le 
travail, et vous donne le courage que vous avez 
d’être présent. »

La transition dit ‘au revoir’, mais elle dit aussi 
‘bonjour’.  Bonjour aux nouvelles possibilités et 
aux nouveaux horizons.  Alors que l’ICCRS devient 
un nom du passé, les hommes, les femmes, 
les jeunes que la famille de l’ICCRS a formés, 
emportent avec eux vers CHARIS, les dons et 
bénédictions qui leur ont été donnés et qu’ils 
portent en eux.  Ceci n’est pas perdu, mais peut 
faire partie des riches fondations de cette nouvelle 
formation.  Tout comme nous avons construit 
sur l’expérience de ceux qui nous ont précédés, 
CHARIS s’appuiera sur les charismatiques qui ont 
vécu et nourri la vie par le Baptême dans l’Esprit 
durant les 50 dernières années.

La transition, lieu de transformation et de 
changement.  C’est une invitation que nous 
pouvons accepter ou décliner.  Par la grâce 
de Dieu, nous pouvons participer, accepter le 
moment et vivre les joies et souffrances de la 
transition.
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« Personne non plus ne met du vin nouveau 
dans des outres vieilles; autrement le vin 
nouveau fera éclater les outres, et il se 
répandra et les outres seront perdues.  Mais 
du vin nouveau, il le faut mettre en des outres 

neuves » (Lc 5,37,38).

Le Saint-Esprit révèle la vérité de l’Écriture maintenant.  
Alors que le Service du Renouveau charismatique 
international et la Fraternité catholique ainsi que les 
autres entités du Renouveau mondial se rejoignent pour 
former CHARIS, nous reconnaissons que le Saint-Esprit 
avait besoin d’une nouvelle outre CHARIS.  Le Saint-Père 
a souhaité un service unique pour le renouveau mondial 
et il est là.  Le 9 juin, dimanche de la Pentecôte, verra le 
commencement de cette nouvelle réalité.  En regardant 
la vision et le travail qui attend, nous pouvons réfléchir 
aux paroles de Michelange : « Le plus grand danger pour 
la plupart d’entre nous n’est pas de fixer un but trop haut 
et de ne pas l’atteindre, mais de fixer notre but trop bas, 
et d’atteindre ce but. »  Il s’agit de vin nouveau, le Saint-
Esprit doit avoir la place de grandir et de renouveler 
l’Église, comme celui qui apporte la vie nouvelle 
nécessaire à l’Église.  L’énorme scandale dans l’Église 
exige que clergé et fidèles mettent la barre haute, et 
s’efforcent de réfléchir à la façon dont le renouveau peut 
contribuer à la solution, et guérir par l’écoute attentive 
de l’Esprit Saint.

Le Renouveau a été encouragé à aider le courant de 
grâce du baptême dans le Saint-Esprit à allumer un 
nouveau feu et un nouvel enthousiasme dans la vie 
de l’Église, le Corps du Christ.  Le Père Cantalamessa 
nous a dit : « Lorsque nous parlons du mode de cette 
grâce, nous pouvons en parler comme d’une nouvelle 
effusion du Saint-Esprit, un nouvel envoi de l’Esprit par 
le Père par Jésus Christ ou comme une nouvelle onction 
correspondant à un nouveau niveau de grâce.  En ce 
sens l’effusion, bien qu’elle ne soit pas un sacrement, 
est néanmoins un événement, un événement spirituel.  
Cette définition correspond plus précisément à la réalité 
de la chose.  C’est un événement, quelque chose qui se 
produit et qui laisse un signe, créant quelque chose de 
nouveau dans une vie.  C’est un événement spirituel, 
plutôt qu’une chose visible à l’extérieur, ou historique, 
parce qu’elle se produit dans l’esprit de la personne, à 

l’intérieur d’une personne, que les autres ne peuvent 
pénétrer.  Enfin l’événement est spirituel, car il est 
l’œuvre du Saint-Esprit. »

Il existe un texte merveilleux de l’Apôtre Paul qui parle 
spécifiquement du renouveau du don de Dieu.  Que ce soit 
une invitation adressée à chacun de nous : ‘C’est pourquoi 
je t’invite à raviver le don spirituel que Dieu a déposé en 
toi par l’imposition de mes mains.  Car ce n’est pas un 
esprit de crainte que Dieu nous a donné, mais un Esprit de 
force, d’amour et de maîtrise de soi ‘» (2 Tm 1,6-7) Paroles 
extraites de son allocution à Norfolk, Va : Réveil de l’Église 
domestique.
L’une des grandes contributions de la vie dans l’esprit, 
est l’unité qu’il apporte au peuple de Dieu.  Cette unité 
globale dans l’Esprit est ce qui peut être accompli parce 
que l’Esprit ne connait pas de frontières.  Le Service 
national individuel de Communions s’intégrera aux 
Services continentaux de Communion, qui trouveront une 
plus grande unité dans CHARIS, lorsqu’ils se réuniront au 
niveau international parmi tous les baptisés dans le Saint-
Esprit.  Je vois cette unité se propager aussi parmi tous 
les Chrétiens.  Nous nous sommes réunis avec d’autres 
charismatiques chrétiens, et nous nous sommes rendu 
compte que notre unité dans la prière et la louange nous 
aidait à célébrer une incarnation du Corps du Christ qui 
est si vaste et si beau.
Parfois le besoin de réforme est si vaste que la nouvelle 
œuvre de Dieu ne peut être accommodée dans les 
structures anciennes ou trop connues.  Le commencement 
de la planification de CHARIS s’est fait en 2017 lors de la 
célébration jubilaire.  Il a fallu du temps, tout comme le 
vin nouveau pour fermenter, pour respirer dans l’outre, 
pour qu’il puisse vieillir correctement et un jour être 
savouré et partagé.  Nous sommes arrivés au moment 
où CHARIS deviendra le service partagé par le renouveau 
mondial.  Il se peut que quelques groupes soient surpris.  
Il est clair que le document qui indique que nous 
sommes une Église hiérarchique et charismatique donne 
crédibilité à ce mouvement sous le Dicastère des laïcs 
et de la famille, formation apparemment inattendue qui 
peut servir l’Église plus largement.  Réjouissons-nous 
de la façon dont « Il fait toute chose nouvelle », et qu’Il 
insuffle toujours davantage le Saint-Esprit dans nos vies 
et nos cœurs.
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Leadership serviteur
Jude Muscat · Conseiller de l’ICCRS

L’oxymore est généralement formé pour 
provoquer un effet dramatique ou pour 
ajouter du sel à la parole.  C’est une figure 
de style, mais dans notre cas, les deux 
concepts de leadership et de service que l’on 
rapproche soulignent cette caractéristique 

du leadership.  Nous avons tous une idée de ce que 
peut constituer le leadership serviteur, surtout si nous 
gardons à l’esprit le ministère de Jésus.  Mais une petite 
connaissance est une chose dangereuse.  Nous pouvons 
tous citer des exemples de mauvais leaderships, et 
des conséquences terribles qu’ils entrainent dans les 
groupes et communautés.  Malheureusement certaines 
communautés prospèrent sous une main de fer, mais 
elles laissent un grand nombre de gens de côté, qui sont 
un contre témoignage du Corps du Christ.

Nous ne proposons pas une explication exhaustive du 
leadership serviteur, mais donnons simplement les 
grandes lignes de ce que je crois en être les caractéristiques 
principales.

Prendre le comportement du serviteur

« Celui qui voudra devenir grand parmi vous, sera votre 
serviteur, et celui qui voudra être le premier parmi vous, 
sera l’esclave de tous » (Mc 10,43).

La scène dans Marc 10, 42-45 s’éclaire par un rapide rappel 
historique. Du temps des gréco-romains, la grandeur dans 
le monde était marquée par le pouvoir sur les autres, qui 
se manifestait par l’intimidation, la tyrannie, la supériorité 
et la conquête. En bref, la moralité du Maître selon le 
philosophe Friedrich Nietzsche est décrite comme la 
volonté de domination, tout le reste étant folie.

Jésus est en contradiction totale avec cette mentalité, 
et le choix des mots esclave et serviteur pourrait nous 
choquer et trahir la véritable signification derrière cette 
notion.  Les notions bibliques d’esclave et de serviteur 
sont à l’opposé de ce qu’entendent les gréco-romains, 
qui considèrent les esclaves comme des possessions au 
même titre que les animaux et les choses.  Être esclave, 
c’est être privé de tout bonheur, car Callicles déclare dans 
le Gorgias de Platon : «Car comment un homme peut-il 
être heureux s’il est esclave de quelqu’un ?»

Les esclaves en Israël n’étaient pas dépouillés de leur 
humanité. Leur rude expérience en Égypte avait créé 
et nourri dans leur inconscient collectif une nouvelle 
anthropologie.  La miséricorde dont Dieu avait fait preuve 
envers eux contribuait aussi grandement à un traitement 
plus humain des esclaves.  D’une certaine façon, les 
esclaves et les serviteurs étaient considérés  comme des 
membres de la famille. La loi interdisait tout mauvais 
traitement, soit en punissant l’oppresseur, soit en libérant 
l’esclave (cf. Ex 21,20 ; 26-27). Les esclaves hébreux, 

contrairement aux non-hébreux, avaient davantage 
de droits, par exemple Exode 21,2 stipule: « Lorsque tu 
acquerras un esclave hébreux, son service durera six ans, 
la septième année il s’en ira libre, sans rien payer. » Le 
Deutéronome va plus loin et ajoute : «Le rendant libre, tu 
ne le renverras pas les mains vides.  Tu chargeras sur ses 
épaules, à titre de cadeau, quelque produit de ton petit 
bétail, de ton aire et de ton pressoir; selon ce dont t’aura 
béni Yahvé ton Dieu, tu lui en donneras » (Dt 15,13).

Sachant cela, nous pouvons avancer que revêtir la nature 
de serviteur ne veut pas nécessairement dire avoir une 
mentalité d’esclave.  Car une mentalité d’esclave nous 
prive d’autorité et de vision, elle tue toute créativité et 
nous transforme simplement en machine, jusqu’à l’ordre 
suivant.  Le « moi » est mort, et avec lui sa mission unique.  
L’esclave n’est qu’une extension du maître.  Bien que ceci 
ressemble à l’abandon à Dieu, ce n’est qu’une parodie. 
Dieu ne nous détruit pas, la grâce vient parfaire la nature 
humaine.

D’autre part, le « moi » est le mot le plus dangereux pour 
le leadership serviteur, car il ne sert qu’à gonfler l’égo, et 
l’autorité devient autoritarisme, la vision s’estompe pour 
laisser une image narcissique d’un « moi » démesuré.  
La mission ne sert qu’à faire grandir l’égo. Cette attitude 
despotique crée des troupeaux de moutons et une 
recherche d’adulation.

Le leadership serviteur signifie essentiellement avoir un 
cœur de serviteur ce qui n’exclut pas d’avoir de l’autorité.  
Jésus a enseigné avec autorité (Mt 7,29 ; Mc 1,22), il avait 
autorité sur le mal (Mc 5, 1-15), il a montré son autorité 
sur la nature lorsqu’il a calmé la tempête (Mc 4,35-41), 
ressuscité les morts (Mt 9,18-26 ; Lc 7,11-17 ; 8,49-56 ; 
Jn 11,1-44), multiplié les pains (Mt 14,13-21 ; Jn 6,1-5) et 
marché sur les eaux (Mt 14,26).  Il a fait preuve d’autorité 
sur les foules dont l’intention était de le pousser du haut 
des falaises (Lc 4,28-30), et bien entendu il avait autorité 
sur le péché, la maladie et la mort.  L’autorité de Jésus 
a pour but le bien être de la communauté, et elle est 
caractérisée par l’humilité, la sensibilité, la compassion 
et l’altruisme. Les études psychologiques montrent 
qu’une telle conduite favorise le sens de l’organisation, 
du travail en équipe, des relations solides, de la confiance 
mutuelle, et forge ainsi de fortes communautés.

Fruits de l’Esprit

Le leadership serviteur ne s’atteint pas par le simple 
effort.  Certes parfaire ses dons personnels et des études 
de psychologie sont sine qua non pour grandir, mais le 
leadership serviteur dépend clairement du plus grand don 
de Dieu : le Saint-Esprit.  Le leadership serviteur est le don 
de l’autorité à travers un leadership diligent (Rm 12,8), 
renforcé par les fruits de l’Esprit (Ga 5,22-23).



nécessaire d’avoir des équipes spécifiques pour les différents 
services, tous conduits par une personne qui a reçu l’approbation des 
responsables avant de prendre la charge de ce service, que ce soit 
dans les domaines de la musique, le ministère de la prière, le ministère 
des enfants, le séminaire de la Vie dans l’Esprit.

Avec plus de 250 personnes, la communauté devient souvent le 
premier instrument de formation dans la vie de ses membres. La 
communauté devra fournir un suivi pastoral pour les différents 
groupes d’âge, les adolescents, les jeunes, les familles et leurs 
enfants, et les plus âgés. Plus la communauté est grande, plus 
l’expérience des responsables au sommet devra être importante. 
On ne devrait pas donner de responsabilités aux personnes 
nouvellement converties dans ce genre de communauté. Il est 
conseillé que lorsqu’elle compte plus de 250 membres, une 
communauté organise une forme intermédiaire de responsables qui 
rendent compte aux leaders expérimentés. Autrement les leaders 
en place risquent de s’épuiser à la tâche. Ils ont besoin d’une relève 
qui peu à peu se prépare à assumer de plus grandes responsabilités.

Dans la sélection des responsables pour les comités de service 
régionaux, la méthode suivante a été utilisée avec succès dans 
quelques pays. Tout d’abord, les responsables des groupes de 
prière sont inscrits sur une liste. Cette liste est envoyée à tous les 
responsables des groupes de prière qui peuvent cocher certains 
responsables, après avoir prié et en reprenant le caractère 
spécifique des leaders, dont la liste de qualités se trouve dans la 
Bible (lettre à Titus, etc.). Ensuite l’équipe régionale en place invite 
pour une entrevue ceux qui ont reçu le plus de suffrages, pour 
vérifier qu’ils conviennent sur le plan personnel et spirituel. Puis 
l’équipe expérimentée sélectionne les personnes dont on a besoin 
pour « renouveler » les anciens, et elle les présente à l’assemblée 
des leaders. Après un temps de prière, toute objection concernant 
les nouveaux responsables présentés peut être rapportée à 
l’équipe expérimentée. Quand la liste fait l’unanimité, les nouveaux 
leaders sont bénis par tous les anciens.

Quel est le rôle du prêtre dans les groupes et communautés du 
Renouveau ? Il est certes désirable qu’un prêtre prenne part à tous 
les groupes qui dépassent 100 personnes. Le prêtre est leur lien avec 
l’évêque du lieu et le diocèse. Mais cela dépendra de la disponibilité 
des prêtres. Dans certains lieux où les prêtres ont à couvrir un large 
territoire, la participation occasionnelle d’un prêtre est tout ce que 
l’on peut espérer. On doit toujours garder un profond respect pour 
le rôle et l’autorité du prêtre dans les communautés catholiques. 
Cependant, depuis le début, le Renouveau a été surtout composé 
de laïcs, et c’est une des plus grandes contributions à la vie de 
l’Église que d’avoir donné naissance à tant de merveilleux leaders. 
Il est préférable d’avoir l’unanimité pour toutes les décisions 
importantes dans l’équipe de responsables, qu’elles soient prises 
avec le prêtre ou avec l’équipe qui présente les décisions clés au 
prêtre pour discernement. Il n’est pas conforme à la théologie de 
l’Église comme Corps du Christ ou à la grâce du Renouveau que les 
prêtres prennent toutes les décisions seuls. Mais la contribution du 
prêtre et son discernement sont à rechercher, surtout quand il s’agit 
du contenu des enseignements.

La sélection des responsables et les invitations à servir dans 
les groupes et communautés du Renouveau sont des questions 
vitales pour la spiritualité et la croissance du Renouveau. Plus 
importants encore sont certains principes fondamentaux qu’il 
convient de souligner, principes qui sont applicables dans tous les 
pays et toutes les situations. Ces principes sont plus importants 
que des réponses générales qui pourraient ne pas convenir dans 
les situations si variées qui se présentent dans les groupes du 
Renouveau.

Considérons d’abord l’importance et les caractéristiques de ces 
groupes ou communautés du Renouveau. Nous pouvons considérer 
des groupes de moins de 30 participants, ceux qui ont entre 30 et 
100, entre 100 et 250, et ceux de plus de 250 personnes.

Pour les groupes de moins de 30 participants, des structures 
officielles ne sont pas nécessaires. Le plus souvent il n’y aura 
aucun processus d’admission pour se joindre au groupe, et aucun 
engagement ne sera requis. Dans ce genre de groupe, il y a souvent 
un noyau ou une équipe qui assume la responsabilité. Dans les petits 
groupes, il y a peu de différence entre être responsable et servir 
sous différentes formes, par exemple l’enseignement, le ministère 
de prière et de musique. Le principe clé est de chercher des 
personnes qui ont à cœur de servir et le font par amour, et non pour 
quelque besoin psychologique personnel. Faire partie d’une équipe 
qui anime les réunions ne requiert pas beaucoup d’expérience, et 
on peut considérer qu’une personne peut se joindre à l’équipe de 
service un an après sa conversion. On pourra d’abord ester tel ou 
tel en l’invitant d’abord à assumer un service moins astreignant, 
comme par exemple s’occuper des rafraîchissements, préparer ou 
ranger la salle de réunion, aider à la table d’échange de livres, ou 
participer à l’accueil des nouveaux arrivants.

Avec les groupes entre 30 et 100 personnes, une structure simple 
commence à être nécessaire. Il est sage de distinguer entre ceux 
qui sont responsables, et ceux qui servent sous leur responsabilité. 
Dans cette catégorie, il devient plus important de savoir qui sert 
dans l’équipe de responsables, et d’avoir un modèle pour initier 
les nouveaux membres. Il devient nécessaire de discerner qui 
devrait servir dans le séminaire de la Vie dans l’Esprit et dans tout 
ministère de prière. On évitera d’y mettre ceux qui seraient dans 
une situation de péché grave. Généralement personne ne devrait 
être choisi pour entrer dans une équipe de responsables, avant 
qu’elle ait prouvé sa vie de foi, et montré qu’elle est fiable dans 
d’autres formes de service. Les personnes nouvellement converties 
ne devraient pas faire partie d’une équipe de responsable, sauf à 
partir de trois ans de conversion.

Avec les groupes de 100 à 250 personnes, il est normal d’avoir un 
processus clair sur la façon d’adhérer à la communauté et un modèle 
explicite d’initiation et de formation subséquente. La communauté 
aura, ou s’efforcera d’obtenir, des statuts canoniques approuvés 
par l’Église. Si une communauté appartient à la Fraternité des 
Communautés Catholiques d’Alliance, elle est couverte par les statuts 
de la Fraternité. Les statuts indiqueront comment les responsables 
doivent être choisis. Avec des communautés de cette taille, il devient 
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Un converti de fraîche date peut-il devenir 
responsable/serviteur ?

? QUESTIONS À LA COMMISSION DOCTRINALE DE L’ICCRS
La Commission Doctrinale de l’ICCRS, actuellement dirigée pr Dr. Mary Healy, est en consultation
avec les théologiens et experts du monde entier.
Veuillez envoyer vos questions sur le RCC à newsletter@iccrs.org


